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Hallencourt prête à toutHallencourt prête à tout
    pour faire venir despour faire venir des
médecins médecins 
Suite au départ à la retraite de ses deuxSuite au départ à la retraite de ses deux
médecins, la commune va se retrouver sansmédecins, la commune va se retrouver sans
praticien le 30 juin. La municipalité cherche despraticien le 30 juin. La municipalité cherche des
solutions, comme le recours au salariat.  solutions, comme le recours au salariat.  

X. T.X. T.

Le cabinet médical des deux
médecins sera bientôt vide. Parmi
les solutions étudiées par la
municipalité figure le rachat du
bâtiment.

A llo Docteur ? » « Le numéro que vous avez demandé ne répond plus. » La
commune d’Hallencourt, dans le Vimeu, devrait se retrouver sans médecin dès le
30 juin. Âgés de 67 ans, les deux praticiens du village, les docteurs Marc-Richard
Moine et Christian Legris, prennent en effet leur retraite, sans qu’ils soient
remplacés. De quoi inquiéter les habitants de ce bourg rural (ils sont environ 1
400), et la municipalité. « Une commune comme la nôtre, sans médecin ni
boulanger (ndlr, c’est l’autre problème d’Hallencourt), est en danger. Il faut réagir
», insiste le maire, Frédéric Delohen.

Il est pourtant prévenu depuis deux ans, depuis son élection. « À l’époque, on m’a
annoncé que de nouveaux praticiens allaient arriver. Et maintenant, on nous dit
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que tout le monde s’en va », regrette l’édile, qui « déplore de se retrouver au pied
du mur ». Il estime que les anciens n’ont pas joué le jeu pour assurer leur
succession. Quant aux jeunes, « j e trouve dommageable que les médecins ne
veulent plus s’installer à la campagne. Surtout qu’ils ne travaillent plus dans les
mêmes conditions qu’avant. »

Les élus essaient donc de trouver des solutions. « Il faut d’abord régler le
problème des locaux », note Frédéric Delohen. « Nous n’avons pas l’ambition de
créer une énième maison médicale », prévient-il d’emblée, en faisant allusion à
cet équipement qui fleurit un peu partout sur le territoire (voir l’encadré). Il
précise : « Le but est de pouvoir accueillir au moins deux médecins. » La
municipalité envisage par exemple de transformer une partie de l’ancienne usine
Cesa en locaux commerciaux. Pour cela, elle a changé l’affectation d’une somme
inscrite au budget pour des travaux à l’école. La commune a également fait
estimer le cabinet des médecins, pour éventuellement le racheter. L’autre
solution serait de récupérer le siège de la communauté de communes, une
structure appelée à disparaître.

RECRUTER UN MÉDECIN SALARIÉ RECRUTER UN MÉDECIN SALARIÉ ??

Mais il faut aussi le personnel. « On s’est demandé s’il fallait prendre des
médecins étrangers, se souvient Frédéric Delohen. Mais souvent, au bout de
deux ans de contrat, ils repartent dans leur pays. » Les élus se posent maintenant
la question d’une embauche. « C’est dans la réflexion, on s’est renseigné, mais
cela a un coût énorme. Si on a la possibilité d’équilibrer l’investissement,
pourquoi pas ? » À moins que des praticiens libéraux acceptent malgré tout de
venir : « On fait passer le message : venez discuter avec nous, dites-nous vos
attentes, vos besoins, souligne Frédéric Delohen. Nous sommes prêts à faire des
efforts. »


